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Pour Benicio,
 né pendant
 la préparation
 de cette deuxième
 édition et lui
 aussi bercé par les
 rythmes du Brésil.


		


		

			INTRODUCTION 


		


		

			Le Brésil au rythme des paradoxes


		


 


 


 


		

			Le Brésil est un pays déroutant, nourri par les paradoxes. Il est un défi stimulant pour les observateurs, qui en reviennent à la fois émerveillés et déconcertés. Le sociologue Roger Bastide considérait même l’étude du Brésil comme « la plus passionnante des aventures intellectuelles » (1955). Pourtant, faute de trouver les clés de compréhension satisfaisantes, la tentation est forte de se laisser aveugler par quelques clichés, de se raccrocher à des simplifications grossières, de réduire le Brésil à des images superficielles et déformantes. 


 


			Tradition, changements, héritages…


			L’Atlas du Brésil évoque certains de ces clichés (football, carnaval, plages) mais cherche à les dépasser. Il rend compte de la complexité du pays, souligne ses richesses et ses fragilités, dépeint ses contradictions. Dans la chanson Tô (1976), Tom Zé présente avec ironie cet enchevêtrement de paradoxes qui caractérise le Brésil. Un Brésil où l’on « étudie pour savoir ignorer », où l’explication engendre la confusion mais où la confusion éclaire. Un Brésil patient par désespoir, qui avance « lentement pour ne pas prendre de retard ». C’est d’ailleurs autour de la notion de rythme que les paradoxes sont les plus saisissants. Le Brésil évolue à la fois très vite et très lentement. Certains territoires ou certains secteurs restent figés dans la tradition tandis que d’autres sont aux avant-gardes de l’innovation. Il revient aux dirigeants politiques de marier les différents rythmes de transformation, pour éviter que le dynamisme modernisateur amplifie les inégalités. 


 


			En questionnant le rythme du développement, l’Atlas du Brésil s’intéresse également aux mutations actuelles du Brésil : les pratiques sociales et culturelles, les orientations économiques, la vie politique, l’ouverture internationale, etc. Mais que l’on ne s’y trompe pas : le terme même de changement prend un sens particulier au Brésil. Il n’implique pas le remplacement – soudain ou graduel – d’un ordre par un autre, mais plutôt un constant mouvement d’imbrication, d’enchevêtrement entre archaïsme et modernité (les pratiques d’esclavage moderne en sont un exemple). Le changement naît dans la négociation et il opère à la marge. Le rythme de modernisation s’est parfois accéléré, comme dans les années 1930 sous l’impulsion de Getúlio Vargas. Mais les renversements politiques n’ont jamais bouleversé les formes de domination héritées de l’époque coloniale. 


 


			Un pays en effervescence


			Sous Lula (2003-2010), le Brésil est entré dans une période d’effervescence. D’aucuns ont d’ailleurs vu dans l’ère Lula les signes d’une nouvelle accélération historique, brutalement interrompue par la destitution de Dilma Rousseff en 2016. 


 


			Les promesses de développement ont-elles été tenues ou sont-elles en passe de l’être ? Une remise en cause des structures inégalitaires du Brésil a-t-elle finalement été amorcée ? C’est à la lumière des constructions historiques que cet atlas évalue les changements et explore les principaux défis du Brésil actuel : l’intégration des territoires et le développement d’un modèle de croissance respectueux de l’environnement, le renforcement de l’unité nationale par la valorisation des métissages et la démocratisation de l’accès à la culture, la recherche de nouveaux équilibres politiques et le renouvellement des pratiques démocratiques, l’affirmation du Brésil sur la scène-monde et la consolidation des nouveaux partenariats. En toile de fond, les pages qui suivent donnent à voir la diversité du Brésil, qui tire sa singularité de sa pluralité. Ce qui n’est pas le moindre de ses paradoxes.
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			LA CONSTRUCTION 
DU BRÉSIL


		


		 


		

			Accosté en 1500 par le Portugais Cabral, le territoire qui devient le Brésil connaît une histoire marquée par le souci d’exploitation commerciale de richesses naturelles abondantes. Les cycles économiques se succèdent au gré des aléas de la demande mondiale et façonnent l’occupation du territoire. Au plan politique, le Brésil connaît une grande diversité de régimes qui traduit des basculements de domination. Tour à tour colonie centralisée, empire, république fédérale oligarchique, dictature militaire et démocratie instable, le Brésil peine à trouver un ordre politique compatible avec sa dynamique de développement économique et les caractéristiques de son territoire. Le pays doit aussi composer avec une population en constante augmentation. Les vagues d’esclaves et de migrants sont à l’origine d’une identité culturelle métissée que bien des artistes et politiques ont mise en avant depuis les années 1920. Mais contrairement à bien des mythes, le Brésil de la diversité se construit dans la violence et les révoltes. 


		


		

			





 


 


La colonisation (1500-1822)


		


 


		

			La découverte du Brésil permet à la Couronne portugaise d’étendre à l’occident son élan de domination coloniale. En vertu du traité de Tordesillas, les terres sur lesquelles Pedro Álvares Cabral débarque en 1500 reviennent au Portugal. De ce nouveau monde, le roi Manuel le Fortuné voit d’abord le formidable potentiel de richesse lié à la luxuriance des ressources naturelles. Une colonisation d’exploitation se met en place autour de trois cycles d’extraction : le bois, le sucre, puis l’or. Dès le milieu du XVIe siècle, elle repose sur l’esclavage d’Indiens, puis sur l’importation de plusieurs millions d’esclaves noirs africains.


		


 


		

			  UNE DÉCOUVERTE INATTENDUE


			Le 22 avril 1500, une flotte emmenée par le navigateur portugais Pedro Álvares Cabral navigue vers les Indes. Portés par les vents, les douze navires dérivent vers une route plus occidentale qu’initialement envisagée. Le capitaine aperçoit alors une terre inconnue et y débarque pour faire escale. Une messe est célébrée sur la plage, où une grande croix est plantée : Cabral nomme ce nouveau monde « Terre de la Vraie Croix ». Il vient de découvrir le Brésil. La rencontre avec la population autochtone est pacifique. Mais l’équipage ne reste à terre que quelques jours. La flotte reprend la mer vers les Indes dès le 1er mai. Seuls restent à terre deux malfrats qui avaient été recrutés pour le voyage. Chargés d’établir le contact avec les indigènes et d’apprendre leur langue, ces anonymes deviennent les deux premiers colons portugais du Brésil. 


			...


 


			 UNE COLONISATION D’EXPLOITATION


			Dans le récit de la découverte que Cabral fait parvenir au roi du Portugal, l’écrivain de bord Vaz de Caminha fait référence à d’immenses forêts et à un type d’arbre particulier : le pau brasil. Un arbre au bois brun-rouge qui donnera son nom au Brésil. Il souligne aussi la probable existence d’or et d’argent. Ces richesses attirent l’attention du roi et de nouvelles expéditions sont organisées. À la différence de l’Espagne, la Couronne portugaise accomplit ainsi une colonisation d’exploitation à des fins commerciales, plutôt qu’une colonisation de peuplement. Dès 1502, le commerçant Fernão da Noronha signe avec Manuel le Fortuné, le roi du Portugal, un contrat pour la livraison du bois brésilien. S’ouvre alors un cycle d’extraction intensive du bois (1500-1570). Le roi veut également développer une industrie sucrière dans la capitainerie de Bahia. Les plantations de canne à sucre se multiplient et l’économie du sucre prend une place croissante, dépassant celle du bois en 1570. Le commerce du sucre prospère ainsi pendant près d’un siècle. Mais en 1650-1660, la concurrence du sucre antillais fait baisser la production.


			La découverte, à la fin du XVIIe siècle, d’importantes mines d’or et de pierres précieuses vient compenser la décadence de l’industrie sucrière. Le centre économique, puis politique, de la colonie se déplace dès lors vers le sud. En 1763, la capitale est transférée de Salvador de Bahia vers Rio de Janeiro. Mais en 1822, lorsque dom Pedro Ier proclame l’indépendance du Brésil, la diminution des ressources aurifères et la multiplication des tensions sociales donnent les premiers signes d’épuisement de ce cycle, le dernier de la période coloniale.
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